
LE REVEIL MUTUALISTE 

Nouvelle loi des Sociétés 
de Secours mutuels 

D'importantes modifications viennent d'être apportées à la charte de 1898 

L'avoine germée comme nourriture 
verte pour les volailles 

L • Otiiciei • du a Décembre dernier a pro
m u l g u a ia nouvel le loi mudil iaat celle d u 
ter Avril 1 8 * reiat.v* aux soc ié tés de secours 
mutuel». <JI voici la teneur : 

L E S Œ U V H E S D E P R O P H Y L A X I E 
L'arude 8 de le loi d'Avril 1896 est complète 

eomiiit, suit • 
« Il peut être établi entre les Sociétés de se

cours mutuels des unions ayant pour objet la 
création de maisons de la mutualité, de dispen
saires d'hviiiene sociale, de préventùna, de sa-
natoria de cliniques chirurgicales et obstétri
ca les , de maisons maternelles, de consultations 
prénatales de consultat ions de nourrissons, de 
«soutte-, de lait et. en général, de toutes œuvres 
de prophylaxie et d'hygiène. » 

L E S P E N S I O N S E T P L A C E M E N T S 
L'article 12 de loi du 1er avril 1898 est mo

difié comme suit : 
« Les seeo»:r->. pensions, contrats d'assurance, 

Hvrets et généralement toutes s o m m e s et tous 
titres a remettre par les sociétés de secours mu
tuels a leurs membres participants sont inces
sibles et Insais issables jusqu'à concurrence de 
1.080 fr pur an pour les rentes et de 9 000 Ir. 
BOUT le capitaux assurés. • 
' Le paratrranbe ter rie l'article 20 de la loi du 
J w Avril ISflS est n w l i f i é c o m m e suit : 

« Les placements des sociétés de secours m » 
*uete aTwwoirvées peuvent »tre effectués : 

m V En dépôt aux ca i sses d'épargne, à la 
ea isse fies dépôts et consignat ions , en rentes sur 
l'Etat, bons du Trésor ou autres valeurs créées 
o u garanties par l'Etat, en obligations des dé
partements et l e s c o m m u n e s du O é d i t foncier 
d e France ou des compagnies françaises de che
m i n de fer qui ont une garantie d'intérêts d e 
l'Etat • 

« F Jusqu'à concurrence d'un tiers : 
« a) En prêts aux sociétés de secours mu

tuel» ou unions des sociétés <le secours mutuels 
m proposant la réalisation tes œuvres détermi
n é e s à 1'nrticle 8 et. sous réserve d'une autori
sat ion du ministre chargé 'le la prévoyance so
ciale, en act ions ou obligations de toutes socié
tés eons t tuées en v-ue de la création des mêmes 
couvres : 

b | En prêts hypothécaires individuels sur les 

• d) t J I acquisition de ' terrains à reboiser ou 
de forêts existantes , après av i s tavorable d u 
conseil supérieur des sociétés de secours mu
t u e l s ; 

• e) En toutes valeurs reçues e n garantie par 
ut Banque de France, ainsi q u e n première hy
pothèque sur la propriété urbaine i>atie en Fran
ce, jusqu'à concurrence d'un montant global de 
50 p. 100 de la valeur de l ' immeuble . 

« En ce qui concerne les placements prévus 
aux a l inéas a, b , c, d et e ci-dessus, le taux 
d Intérêt stipulé doit être au mo ns égal au taux 
d'intérêt prévu par la loi pour les fonds dépo
sés par les sociétés en compte courant à la 
caisse des dépôts et cons ignat ions 

« Les sociétés devront réclamer le bénéfice 
de la disposition qui précède avant le 1er jan
vier 1929. » 

L E S S U B V E N T I O N S D E L ' E T A T 
L'article 28 de la loi du 1er Avril 1898 est 

modifié lomrne suit . 
« Les sociétés de secours mutuels qui accor

dent à leurs membres ou à quelques-uns seule
ment des indemnités moyennes supérieures à 
1.) ir. par jour, des al locations annuelles o u des 
pens ions supérieures à 1.080 fr. e t d e s capitaux, 
en c a s de vie ou de décès, supérieurs a 9.000 lr . , 
ne participent pas aux subvent ions de l'Etat et 
ne bénéficient ni du taux spécial d'intérêt fixé 
par la présente loi, ni de s avantages accordés 
par cette dernière loi sous forme de remise de 
droits d'enregistrement e t de [rais de justice. 

• Les maxirna ainsi f ixés ne s appliqueront 
pas aux organismes mutualistes ayant créé une 
caisse autonome d a n s les condit ions prévues a 
l'article 27 a -des sus . Ces organismes pourroni 
servir à leurs membres des pens ions de retraite 
atteignant 6.000 fr. et leur constituer de s capi
taux en c a s de vie ou de décès jusqu'à conour-
renec de 36.000 tr. Toutefois, les subvent ions de 
l'Etat ne leur seront accordées que dans la li
mite des chiffres t ixés au paragraphe précédent, 
e a ce qui concerne les capitaux en c a s de vie 
ou de décès : el les cesseront, d autre part, d'être 
dues pour les versements de retraite, lorsque 
le montant total de ces derniers aura atteint la 
s o m m e nécessaire à la constitution d'une pen
s ion de 1.080 fr. 

« Les sociétaires qui s'affilieront â plusieurs 
sociétés, en vue de se constituer des pens ions 

fiabitotions à bon marché ou jardins ouvriers t QU a l l o c a t i o s de retraite ou d e s capitaux e n 
* n fave'ir de leurs membres rentrant d a n s la 
catégorie des personnes peu fortunées visées 
T>ar la loi du S décembre 1922 sur les habita
t ions à boo mar-hé et la petite propriété; 

c) En obligations on en actions de sociétés 
Upprouvées d'habitations à bon marché, de cré
di t immobilier de bnjns-douches ou de jardins 
ouvriers, pourvu que les actions aerruises soient 
ent ièrement libérées et ne dépassent pas les 
deux tiers du capital social et sous réserve que 
l e s wWéa visées aient obtenu de l'Etat, dans 
les conditions prévues par la loi du 5 décem
b r e 1 9 » . soit un prêt à tarif réduit, soit une 
subvention ; 

c a s de vie ou de décès excédant les m a x i m a 
prévus au paragraphe ter du présent article, 
seront exc lus des sociétés de secours mutuels 
dont i ls (ont partie, s o u s peine pour c e s der
nières de perdre les avantages concédés par la 
présente loi. 

f M en sera de m ê m e pour ceux qui adhére
ront à plusieurs caisses autonomes , d a n s le but 
de se constituer une pension de retraite supé
rieure à 6.000 fr. ou des capitaux en cas de vie 
ou de décès dépassant 36 000 fr.. soit seulement 
de bénéficier des subvent ions de l'Etat au delà 
d es l imites fixées an paragraphe 8 d u présent 
article. » 

Les Assurances Sociales 
et la Mutualité 

Dans son rapport à l 'assemblée générale d e 
l a Fédération nationale, tenue ces jours der
n iers à Paris, le secrétaire ornerai a précisé e n 
c e s termes l'attitude de la Mutualité française 
relat ivement aux Assurances sociales : 

« Le projet de loi sur les Assurances sociates 
• é té voté par le Sénat le 7 Juillet dernier e t 
Il le sera s a n s doute également par la Chambre 
a v a n t la fin de la présente législature, de sorte 
nue noue pouvons e n envisager l'application à 
partir de 1930 

• Cette loi pourrait avoir de graves consê-
Quences pour l'avenir de nos Sociétés e t de n o s 
Unions rléiparternent«*es si nous ne leur fixions 
d e s maintenant la position qu'elles doivent 
prendre. 

» Il n'v a en effet, plus un instant à perdre, 
c a r il semble bien que le texte volé par le Sénat 
n e subira mienne -modification, le Q i a m ' r e pa
r a f a n t désireuse de ne rien faire qui soi t de 
nature à retarder l'application de la loi, et c'est 
dans cette hypothèse que nous devons n o u s pla
c e r 

• Nous ser ions donc d'avis, bien qu'il n o u s 
e n coûte dans une certaine mesure, de renoncer 
aux améliorations qu'il nous aurait plu de de
m a n d e r à la Chambre afin que la Mutualité n e 
puisse être soupçonnée de vouloir faire échec à 
cette loi dont el le n'a cessé de réclamer l'appli
cation, en dén« de certaines lacunes ou de cer
taines innovations dont elle pourrait avoir à 
souffrir Nous espérons bien qu'à 'a lumière de 
r"eTpérience. les satisfactions auxquel les nous 

' pouvons encon» prétendre, nous seront données , 
car nous n'entendons rien «bnndominr de ce que 
n o u s considérons »tre de l'intérêt des assurés 
e t de la loi el le-même. 

» Nous ne faisons à cet égard qu'une . s eu le 
réserve è savoir o u - si. au cours de la discussion 
oui s ouvrira devant la Cham>re. celle-ci était 
«menée a mod'tVr le texte du Sénat , n o u s n'au
r ions otus de raison de ne pas faire soutenir n o s 
propres amendements . » 

T. S.F. 
RADIO P. T. T. NORD à LILLE « M m.). — 

Mardi 1* lanvier a 13 h. JS : court dN valeur», 
*> la t o u m d* LUI* ; Arrivé* ne» navire* au 
Port tfe Dunkirqut. — 1» h. 30 i Cour* de» engrais 
•t loutuaui . Court du tuera. — t» h. «a : Court 
d'uporante. par M. Trottin. - H h M : Radio 
Diftutlon otforto par l'AMOciation d'AmaUur» 
Radl«-Rou*»ftli, du grand concert sy.tiphoniqu* de 
l'Attociallon dot Proltlturt du Conservatoire do 
Roufeali, tout la direction do Maltro Pranei» 
•puaquel, lor arand qrli do Rome Directeur du 
Qon»orvatoiro d* Rouoaii ; avec la concourt do 
Mme •ulté-Carpontlor. pianiste orolsteeur au 
Conservatoire do Roubali i M. Oobonnot, violo-
niatt talltte dot Orandt Concorrt de Parle : M. ta
ntôt harpitta. aolitte de» Orandt Concerta do 
Parle. 

Programme centaure * la Musique Rutao et 
Orientale. 

« t La Oeeatehaojuc t. do TayonlHKy. 
1, Dant lot steppe» de l'Atie Centrale • de 

Raredin» 
a Pantateie peur violon M orcheetre do Rlmtky 

Kereakorl. par M. OESBONHET. 
a Oymnopodle . a) Dante grecque, do «ne» 

•atie ; b> terenade. de •orodlne ; e) Prélude, de 
Prahofittt. par M. JAMET haralete. 

I . »ntor do Rlmtky Kereakorl 
a a) Vocal leee, de RaehmaninlM i k) La ooa 

d'or de Rimtky Kertaketl • c) Orientale, de 
Cœar Ouln. oar M. DESBONNET vlolonlit». 

T. Oaneet Paievttlennae. de Berodlne outrait* 
au Pnnoe le/or. 

Informations du • REVEIL DU NORD ». 
RADIO-PARIS (1730 m ) . — $ b, : Informations 

revue de la Preste. — 10 b. 30 : la'ormatlnos . 
Dix minute* de musique. — 12 h. 30 • 1. Rosa. 
monde : » Rapsodle norvégienne -. 3. Chanson 
tourne - L Lee biures dolentes : 5. Impressions 
provençale» : a Elégie : 7. Mlramar ; g. Ber
ceuse : ». En badinant ; 10. Chansons tziganes : 
Il Madame Butterfly. 

An cours du concert : Informations. 
13 h. 50 et 15 b 30 : Cours. 15 h 40 : 1. Pas

tels d'enfant* . % Sonate ; a Berceuse : 4. a) Pré
lude : h Danse rituelle du fan : 5. cotillon III 
S. Concerto ; 7 Petite suite. — l« ». 45 Cours. 
18 b. 45 : Cours d'anglais élémentaire. — *> b. 
Communiqué arrlcole. — 20 n. 15 : Cour» : Résul
ta* de* course* : Communiqués divers - «o b. 30 : 
âtorilo-Coficen • Samson et Daulla. sélection. 

TOTO EIFFEL « a » m.) - H h 45 : Le Jour
nal carte — 19 ta. M : prévisions metéorolocsl-
ques - 1» b. 30 Premier quatoor : Conte de 
fget i ai Arloto b) Chacone. - 90 h. 30 t'nl-
«aratté par T S F La deml-benre des voyages 
M. Henry Mereadler : . Le pays basane ». M. Dev 
domatne-Hngon • Les Etats-Uni* •• M Gaston 
Gro» • Mrenn ai tradition* ». 

TorrLOUSF '3PJ m i . — to b. t» : Pastorale -
t* b 30 Connteste Marltsa _ )« h. 45 : Marche 
a s * cambrioleur* » Barramlle : 8. Tbe ilttle 
danrer t intermeno de ravallerta 5. Borcace . 
£ El rfiamorado : 1 Blnets et coquelicot» ; « 
Clair de m m • • Babil d'estant • lo. Ptaryné ' 
Il oérénarle mutine n Anoreltn* - 13. Sértlla 
14 Thsnk» for tbe tmes-v ride. — H b. 40 
Ca««erte ainirole - 17 ta. «0 - Tbe birtb of tbe 
Orset - •» h : Who Wonldn't - 9 0 ta. . s 
ftaMiiMTll aorcMr, l i e . S* M 3e nartteo i $eml-

L'action bienfaisante de la Société 
des Voyageurs et Employés 

Le 25 IXjcembre, la soc ié té i e s Voyageurs de 
Commerce et Employés d u Nord de la France 
a tenu s o n assemblée générale à son s iège : S o 
ciété Industrielle, UG. nue dé rilûpitai-MIlitaifts, 
ù Lille. w „ , 

Dirigée par s o n sympathique président M. Vic
tor Degouy et par u n Conseil d adimnistral ion 
d'élite, cette Société doit être citée e n exemple 
parmi las nombreuses organisat ions d e pré
voyance a u e compte notre rég ion . 

Son elfecUf au 30 novembre dernier était de 
4.666 . . lembrcs e t son capital , à cette mémo 
date, s 'élevait à la s o m m e de 1.383.000 Crânes. 

Il serait superflu d e s .gnaler à nouveau Jus
qu'où s'étend la vitaJté de ce beau groupement , 
déjà suff isamment connu . Aussi n o u s laisserons 
à lél<jquen«e des chiifre3 le so in d'en démon
trer toute r,(Cton bienfaisante. 

Qu'il n o u s suffise donc de rappeler qu'au 
cours de l'exercice écoulé la Société de s Voya
geurs et EmplJyés a distribué : 

Indemnités de maladie. 40.113 tr.; indemnités 
au décès. 41.100 Ir.; pens ions à s e s m e m b r e s 
â g é s , 68.303 fr 5 0 ; prunes à la natal ité , 14.750 
fr secours extraordinaires. 1.680 fr. 

Soi t au total : 165.945 fr. 50. 
Ces chiffres, ajoutes à ceux des indemnités 

diverses pavées depuis la fondation de c e grou
pement portent à la s o m m e impress ionnante de 
2.638.R78 francs- la totalité des secours qu'il a 
distribués. 

S a brillante situation financière lui permet , 
e n outre de ne jamais abandonner s e s m e m 
bres dans le besoin Nou.= s ignalerons , c o m m e 
seule preuve, qu'un de s e s socié'aire é m a r g e au 
budget-mal- 'de. depuis 28 années s a n s interrup
tion. Peut-on donner plus noble et p l u s effec
tive démonstration de la sécurité qu'offre à s e s 
membres cette merveil leuse Société î 

Au jour où chacun reconnaît la nécessité d e 
se prémunir contre les risques d'une vie rendue 
plus difficile par les c irconstances actuel 'es . U 
nous est apparu comme un impérieux devoir d" 
s igna ler l'a*uvre de cette organisation et aussi 
et surtout de l'en féliciter. 

rants ire et Se parties : ; La Valse, tre. 9e. 3e 
et 4e parties ; Le Mariage de Figaro, ouverture. 
Seconde partie 'tangos) : Acuerdate. Tvette. O* : 
PiniuraneUa. Old spaln Olvtdo. Florcclta. Tango 
oriental. Amarantina. Cadix. Juaoila. 

LONDRES (361 m. 4) et DAVENTR* (1.504 m.). -
13 h : Quatuor. — 12 h. : Sextette Carlton Masoii. 
15 h. •. Quatuor. — l« ta. : Orchestre. — 17 h. 15 : 
Pour les entants. — M b . : Gramophoue. — 
19 h 15 • Sonate uum 6 e a sol (Mozart). — 
19 h. 45 : Orchestre. - 20 h. 10 : Prélude du 
4e acte de La TTavlata : Ouverture de 1 Enlèvo-
dinent au Sérail : Air du Tamino dans ta Flûte 
enchantée ; Air des Maîtres chanteurs de Nurem
berg. — 20 ta 35 : Intermède du Bejrgar's opéra • 
Carmen. 2 eet 3e actes. — 20 h. 50 : Madame 
Buterfiy, (uiaie du premier acte. — 21 b. 35 : 
vaudeville. — 23 ta. 30 â 24 ta. : Musique de 
dansa. 

DAVENTRÏ (491.8 m.). — 15 h. : Orchestre. — 
»« h. : Musique militaire. — 17 li. 25 : Nelson 
Jackson, dans son répertoire. L'or du Rhin, sélec
tion. — 17 h- 45 : Pour les enfants. — 18 ta 45 
Musique de danse. — l» ta. 45 : Concert de la 
Société Philharmonique de LtverpooL — 21 ta. : 
Stephen Wearlng. au piano. — 21 ta. 15 i Suite du 
concert. — ta h. la * Orchestre. — 22 ta. 45 
Scherzo de U Septième Symphonie (Beethoven) : 
Sonate pour note et orchestre (Bach). — 23 ta. 05 
à 23 b. 15 : Finale de la Septième Symphonie 
(Beethoven). 

BRUXELLES (506.50 m). — 17 ta. : Matinée de 
danses — 18 h : Emission spéciale. Cours de 
français. — t» h. 45 : 1. Les Cloches de Corne-
vuie : 2. Cantabille et seberzetto pour trompette ; 
3. Là-haut : 4. Humoresque ; 5. Fantaisie sur les 
mélodies hébraïques ; 0. Valse des sirènes. — 
21 b. : Chronique de l'actualité : Reprise du 
concert ; 7. Puddindg : 8. Au Japon. — 21 ta. 25 : 
Almanachs d'autrefois. Causerie. Reprise du con
cert ; 9. Minnetanka. — 21 b. 43 : Danses. — 
22 ta. i s : Dernières nouvelles. 

HTLVERSIJM (1060 m.). — 1» h. 50 : Récital de 
piano. — » ta. 25 : Chansons de Moussorgsky. — 
22 ta. 10 • Musique reproduite. 

LANGENBERG (468.8 m.). — 12 h. 05 : Concert 
de midi : Einzug der Tribunen ; Lotoblumen ; 

"Banditensreiche - Fantaisie sur Suppé : Amour 
tzigane : Capriccto : La source, suite ; Patrouille 
anglaise. — 15 b. 30 à M ta. 15 •• Heure de la 
teunesse, deux pièces gales — 17 b à 18 ta. 
Concert du soir : Marienteiange - Isabella ; 
lolanthe ; Les Maîtres-Chanteurs de Nuremberg ; 
Ira ZlsretiTierlager ; Boccaccio : Versucbuug. -
t* ta 15 à 18 h. 45 : Cours de français. — t» ta. 15 
à SI b. \ Musique de chambra 

• S a n s nourriture verte succulente d a n s lu ra
tion, c o m m e s a n s viande, il n'v a pas d e pro
duction régulière d'œufs possible, i de ponte 
précoce, ni de ponte prolongé » 

Ain . i narle M. Choron, ingénieur agricole, qui 
est l'auteur d'une étude que tous les avicul 'eurf 
connaissent . . Poules qui pondent et Poules qui 
paient », et dont ils o n t fait leur livre de chevet. 

M. Charon pose quelques aues t iors et les ré-
soud : « A quel moment Tes o iseaux s a u v a g e s 
pondent-i ls î — Quand 1 herbe pousse. • 

A quel le éponue les i n s t i n c t génés iques sont-
Ils surexci tés chez les a n i m a u x ? — Au prin-
t c m i s . . herbe tendre, les fleurs sont parmi c e s 
mil le pièges cachés que tend la nature aux espè
c e s animales , en vue de la reorouuction. 

C'est 4 u e la vie trouve un st imulant puissant 
d a n . le s u - des niantes jeunes . Ce fait, constaté 
depuis ! nggemps, ient d't. re éclairé DOT la dé
couverte de s vitaminés. 

Or, les vi tamines sont abondantes , actives et 
efficaces -Jans les é léments herbacés ieunes , c e 
qui expl ique qu'ils soient indispensables en toute 
sa ison a la bonne production . i l'œuf. 

L'hiver les herbes jeunes peuvent être rem
placées oar des choux d e s c inards. des salades , 
d e s betteraves, navets , etc. . . Les feuilles sèches 
de trèfle, luzerne d a n s tes p â t é . s s on t aussi e x 
cel lentes. Les Américains donnent d e l'avoine 
germee qui est certainement une d e s meil leures 
nourrituves succulentes . 

Voici c o m m e n t o n la prépare : 
On trempe deux litres et demi d'avotne d a n s 

un seau d'eau pendant 24 heu: s, on nlace l'a
voine dans une pièce à température douce : au 
bout de 3 à 5 jours, o n obtient une Germina
tion régulière. Cm peut auss i l'enfouir d a n s u n 
endroit ensolei l lé q u s l'on retor-ne . Au bout d e 
4 à 5 jours, il v aura des rac ines cl tige< ten
dres que les volai l les s e disouteront. 

L'avoine germée prend plus -ie v o l u m e e n ger> 
mant , mai s n'augm»nte pas la quanlité de ma
tières utiles : celles-ci deviennent s implement 
p lus appét issantes et p l u s digestibles. La ger
minat ion est en quelque sorte une digestion anti
cipée e t el le procure aux volai l les l e s v i tamines 
don', l'action e s t s i pnécieuse sur la santé , par-
tan- 6ur la ponte. 

L'AMATEUR. 

ECHOS ET INFORMATIONS 
LNL G .VE 'HZ CONSOM.M VTELItS 

N o u s l is ions dernièrement r-u'à Wichita (Etats-
Unis) tes m é n a g è r e s devant les prétentions exor
bitant-.; o e s bouchers, tirent l a grève de la 
viande. 

Les boucliers capitulèrent. 
En s o m m e , la grève d e s consommateurs e s t 

un droit que l'on ne saurait leur contester, mai s 
pas toujours facile à a^-l iquer. 

LA PROFESSTON DE COMMERÇANT 
EST LUCRATIVE 

Ella le fut do tout temps, puisque l 'économiste 
Fourier écrivait il v a une centaine d'années : 

« Le - ]mmerce , c'est l'art d'acheter 3 francs 
ce qui e n vaut 6. et de vendre 6 francs ce qui 
en vaut 3 . . . » 

Heureux commerçants I... 

GARE . U DOROPHORA 

Les acricnlteurs connais sent de réputation c e 
dangereux insecte qui dévaste chaque année les 
cultures de pommer de terre du Sud-Oues* d e 
la France. La découverte d e nouveaux loyers 
d a n s la Haute-Vienne montre que l'insecte g a g n e 
de nouveaux territoires. 

Le docteur Feytaud, qui dirige l a lutte çonlre 
le oarasiste . rappelle qu'avec une bonne orga-

hu^J^L 
Comment alimenter les vaches laitières 

*i/$/%.'%fii/wt/t/%/%/%/w%/%A/%/%/%ft/&%.\/%/b/%i%^ 

. Nombre d éleveurs ne sont pas toujours Dien 
pénétrés de la nécessité de fournir à leurs ani
maux des a l iments sa ins et suffisamment ri
ches. II en résulte des troubles digestifs qui font 
baisser fortement la production laitière. 

« Si bien nourrir coûte cher ,nal nourrir 
route encore I ^ chef ». Et, comme l'a for
mulé le célèbre ph'-siologlste Zipperlin. « l'amé
lioration js animaux est dans l'abondance de 
la nourriture. » 

Si on dépense son avoir e n achats d an imaux , 
avant d'avoir pourvu a leur nourriture, on ne 
fait rien qui vaille. Il est démontré, en effet, 
que l'on obtient toujours olus de produiU en 
travail, v iande lait, fumiers de dix animaux 
bien a l imentés que de v ingt mal entretenus En 
outre, il v a m o i n s de so ins à donner moins de 
r i sq i e s à courir moins de capitaux e n g a g é s . 
Et lorsqu'on doit réformer une bêle, si el le est 
en bon état, o n en retire un meilleur prix. 

L animal bien al imenté d'une laçon régulière 
est bien portant : il n'est sujet îi aux maladies , 
ni aux accidents de météorisatior qui se pro
duisent fréquemmen. chez les animaux affamés. 

P , u r ce qui concerne spécialement la vache 
laitière, voici quelques consei l s très judicieux 
donnés <^or l 'Association des é leveurs d'Alsace-
Lorraine : 

« La vache laitière t.3it rece .o ir une al imen-
« tatkm assez azotée. Pendant la Testation, le 
« régime nutriiif sera abondant et comprendra 
• des a l iments phosphatés : le veau sera, par 
m suite , soliderr. nt constitué, plus précoce, et la 
« mère plus apte à donner du lait. La vache, 
« insuff isamment nourrie, nt le vêlage, s'é-
> puise vite e t tarit de bonne heure. Au oours 
• de la lactation, on doit distribuer une nourri-
« ture riche, afin d'avoir une production laitière 
• abondante et un animal toujours e n bon état. 

« U faut aussi veiller à la régularité de l'ali-
< mentat ion : l es à-coups sont mauvais : après 
• une période d'insuffisance, il est tout à lait 
< impossible de relever la production laitière. 

« Les rat ions doivent comporter beaucoup 
• d'eau, s o u s forme de buvées , de préparations 
i pâteuses semi-li'-uides, de Taçon a favoriser 
« l'élaboration du lait. Quel que soit le but pour-
< suivi , vente d u lait fabrication du beun— ou 
i d u from-i<*e il est essentiel de rechercher un 
i lait de bonne qualité : c'est a la fois honnête 
• et profitable. 

« Enfin, o n parviendra à obtenir le laft au 
i p l u s bas prix possible car l'établissement de 
i r Uons composées d'aliments donnant tes élé-
• m: . . '» nutritifs au meil leur marché . » 

m les compose selon les exigences, d u moment , 
en se basant s u r i e s principes suivants : leur 
volume doit être suffisant oour bien remplir la 
panse leur ooids calculé e* -natières sèches , 
doit être au moins égal à 2.50 •» du poids vif 
de l'animal, et la rela' i nutritive, c'est-à-dire 
le rapport en'-^ les malières azotée^ digestibles 
et tes matières non azotées — hydrates de car
bure et -russe — digestibles ne doit pas trop 
s é loigner de la relation 1/5. 

La vaclie lailk-re doit trouver dans se ration 
tous les é léments qui se trouvent d a n s le lait 
et ceux propre» a la* réparation des dépenses de 
son^ ropre organisme. 

D'après M. De^hambre. la ration . u n e femelle 
de 500 kilos donnant 10 litres de l-'t. doit con
tenir environ 900 à 1.200 e r a m m e s de matières 
azotées 350 grammes de matières grasses et 7 à 
8 kilos i . matières hydro-carbonées. Si l'éleveur 
dispose de -/ulpes. de m è n e s pcllles. de luzerne, 
d avoine do Mlle, quel les quantités de cha
cun de r» 5 al iments devra-t-il dist ibuer à son 
troupeau î 

Nombre de praticiens donnent à leurs laitières 
j kilos de luzerne. 0 k. 5 de balles, 30 kilos de 
nulpes. i kilo d'avoine et 5 kilos da paille d'a
voine. 

Si l'on se reporte aux tables do rationnement 
d j Mallèvre, on constate nve la teneur en élé
ments nutritifs de cette ration présente de s 
écarts avec le^ cihffrcs donnés par M. Decham-
bre. pour ce qui concerne les matières azotées 
et les mati trcs T a s s e s . 

En remplaçant l'avoir par un U. 500 de tour
teau d'araohide et palmiste, iwr moitié, o n ap
porte la matière azotée manquante : il y aura 
m o i n s dt ivdrocarbonés, mais Pc :cédént de 
graisse vient en compensation et la relation nu
tritive est suffisamment étroite. 

Voici une seconde ration avec mélasse , recorn-
mandable également ; 2 ki los foin de trèfle, 
40 ki los pulpes de sucrerie. 3 Idlés paille d'a
voine. 1 kilo tourteau de coton et 2 kilos de mé
lasse. L i valeur de la mélasse n'est pas infé
rieure à celle de s grains de céréales. 

Il e s t preso-je inutile de dire que l'on a tou
jours avantage à laisser la va o 1 itière man
ger a satiété, en augmentant les quantités, ci-
dessus si e l les ne suffisetrt à satisfaire son ap
pétit. Sauf cependant pour la mêlasse qui pré 

QUELQUES EXEMPLES DE RATIONS 
D'HIVER 

Les formules de rations sont fort nombreuses : 
e l l e s varient avec tes al iments dont on dispose. 

1 sente de s inconvénients que nous avons s ignalés 
i récédemmenL 

LABOR. 
•r>^'i^/£^^/3/5/^^«yw/Ve/v^'»y2/«ywï/»ye/v»y5»^»vr? 

Li ENGRAIS EN HOLLANDE 
A égal i té de surface, tes agriculteurs hol lan

d a i s utilisent trois fols plus d'engrais phospha
t é s ' 
les 

nfeation e t de la vigi lance o n peut le détruire 
d'une façon certaine, 

£ LAPIN, A> A L K u i S I B L E 

Jeonnot lapin est prolifioue et nombreuses 
sont s e s portées. Importé d a n s certains p a y s 
d'Australie il s'v est te l lement multiplié qu'il 
e s t devenu un huitième fléau à ajouter aux sept 
p la ies légendaires d'Egvpie. 

UNE CIRCULAIRE MINISIY .IF.I.LE 
I. ;GLE*.^NTE L E COMMERCE des FROMAGES 

Le décret du 7 octobre L.27. qui réglemente 
le commerce d e s fromages, a pour objet de fixer 
les condit ions de vente des fromages — double-
c i é m e . gras , etc. , — e t d'édicter les mesures 
propres à Tarantir l'acheteur contre les trom
peries sur l'origine géographique des produits 
m i s e n vente. 

Ce décret n'entrera en application que le 17 
avril 1928, c'est-à-dire s ix m o i s aorès s a parution 
au « Journal o i 'ici ». 

Dragées aux algues marines 
le p l u s é n e r g i q u e d e s dépurat i fs , 
fait merveille dans toutes les altérations 
d u s a n g e t m a l a d i e d e l a p e a u ; E c z é m a , 
d é m a n g e a i s o n s , p r u r i g o , f u r o n c u l o s e , 
aonè, couperose, rougeurs de la face, herpès, 

filaleo variqueuses, hémorroïdes, arthrltisme, dou-
eurs rhumatismales, etc.. chasse la bile, dispensa 

de se purger, rend l'intestin libre, préserve des 
complications grippales. Une seule dragée aUfepas 
du soir régularise les fonctions digestives. La bolle, 
a fr. 50. Eov. contre mandat, 6 fr. Dépôt t~ phar>~ 

Beigneu, de céleri. — Deux uteds de oasun. «m 
*alée. P . u r la pâte à (rire : 50 g r a m m e s de ta
n n e , 2 -amme: de sel fin, une cuillerée à Dou
che d'h .le d'olive une cuillerée à bouche d'eai» 
uôoe. un blanc d'œuf. friture. 

Epluchez les céleris en supprimant tes brao-
cbes v.i-tes et en rognant Iextrémité des l a l v 
feues tiges. Lavez a l e a u fraie sa lée en déta
chant ch- : branche. Enoncez sur ua tinaa. 
Coupez les branchée en morceau de 8 à 10 oe**-
timètres de longueur. Jetez-les o - i s l e a u bouir-
tpnte sa. e laites repre dre l'é'iullition couvre»; 

laissez ou 1 tir sur feu modéré, pendant trot» 
quarts d'heure A une heure. Il faut que les cé
leris sc ieni très tendres. 

rt-éoarez Ir pâte à frire e n dé lavant la iarlBe 
avec le'-u tiède et l'huile d'oU . : salez 11 faut 
que la pâte "uisse recouvrir le do» de la spatule . 
Laissez reposer sous couvert n l inge et d a n a 
u enchv t chaud. Egouttez les céleri» sur un 
linge. Battez le blanc i neige et ajoutez-le k 

paie, trempez chaque morceau de céleri d a n s 
la pâte ^t nlongez-le dans la 'ritur" chaude. <rti 
vous le fere-î frire pendant cinq ou s i x min <es« 
Eeouttez et servez c. aud. 

Ahatis de volaille au riz. — Abatis de volai l le , 
deux gros o ignons , bouil lon, bourrue garni , 8Q0 
grammes de riz. beurre. 

Taites re-enir le abal i s : ajout deux g r o s 
oignons hachés et. ouand le tout est bien co loré , 
mouillez avec bouillon ou eau • assaisonne*-, 
ajoutez n bo- jet ga /n i et m i r e pendant vin«B 
minutes pour ceux de dinr'e o u d'oie. A c e a » 
ment ajoutez "OO g r a m m e s de riz. que v o u s a a -
rez fa* au oréa la l l e légèrement revenir a u 
beurre. Jonnez encore vingt à vingt-cinq m i n a , 
tes de cuisson et servez. 

Œufs aux anchois . — Quatre œufs durs , q u a 
tre anchois beurre. 

Faites cuire quatre œufs durs, coupez-les a s 
d- x d a n s le s e n s de la loqirueur et dressez-en 
les blancs -ur un plat. Prenez un anchois pond 
chaque œuf, ôtez-en la tête et l'arête du mi l ieu . 
Hlchez-Ies très fins, mêlez bien a- ec les jaunea, 
que vous écraserez. Mettez cette farce d a n s u n 
poêlon où vc . s aurez fait fondre u: bon mor» 
ceau de beurre. Retournez la frxee de maniera 
qu'elle soit bien ibibée de beurre. Garnisse» 
co cette préparation le creux de vos b lancs 
d'œufs et ^ervez chaud. 

Crème renversée au caramel. — oO g r a m m e s 
de sucre en pouv. un quart de litre de lait , 
un œuf entier, deux jaunes d œuf, vanil le . 

Battez d a n s une terrine les œufs , tes jaunea 
et le sucre, et q-ia. le mélange est bien homo
gène wera i le lait bouillant d a n s lequel voua 
avez fait infuser la vanille. Laissez reposer quel
ques minutes. Enlevez l'écume ru i s'est posée 
des sus et qui serait tout de suite brûlée d a n s l e 
four, o u i s versez cette crème au- travers d'une 
passoire, dans un moule de forme que lconque 
que vous aurez- p. jaloblement enduit de s u c r e 
caramel . Fa ues pocher au bain-marte s a n s bouil
lir d a n s le four, jusqu'à ce «me sous la press ion 
des do igts la crème offre un^ légère résistance. 
Vous pouvez d'a i''e'ir^ sonder ' . crème c o m m e 
tes gâteaux, avec un conteau qui doit ressortir 
bien sec . l a i s s e z bien refroidir la crème a v a n t 
de iérmulcr . 

Soufflé au jambon. — 30 < n „ . j n c s de farine, 
Ï.0 gr*. n es de beiui un ->uai de litre de lait , 
150 grammes de jambon d'York 50 g r a m m e s d o 
beurre, quatre œufs . 

Pré îarez un roux blond avec 30 g r a m m e s d e 
fariné et 30 grammes de beurre nue voua dé
lavez avec un ouart t* litre de la't. et faite» 
lier sur le feu. Ensuite, servez-vous de cette hé-
chamelle pour vous aider à piler finement 120 
grammes de jambon d'York cui' puis nasse» 
te ' >ut au travers d'un tamis métall ique ou 
d'une passoire très fine. Incorporez i cette purée 
50 ut m m e s de beurre fondu en crème, quatre 
jaunes d'œufs et quatre blancs battus en ne ige 
bien ferme. Assaisonnez alors '.'appareil, auquel 
vous ajoutez 30 gramme* de jambon d'York cuit, 
coupé e n petits dés préalablement mariné dana 
du c o s n a c . Versez l'appareil dans une timbale 
b r u m e et faite cuire au bain-marie pendant 
vingt-cinq minutes. 

| A J O U R N E E S P O R T I V E 

NOS SERVICES 
DE RENSEIGNEMENTS 

Nos lecteurs «ont informé* que, pour recevoir 
nn renveifinemenl queteonque s p o i n u de droit 
lovera, d o m m a g e s de querre ou culture, iardl-
n a g e . T. 9 . V.. etc . il leur «ullit de couper te 
dernier en tête de noire journal el de t'envover 
• v e r leur nom el adresse bien lisibles, «ur la 
demande de r e n v i n n e m e n u qu'il., formulent, à 
M. LE' r i l E F Dl SERVICE R E ? HK"<WJGN'E 
MENT* 1*6 his. rue de Paris A LILLE 

Ioindre I N FRANC e n timbres-Doslo pour la [ 
rtOOttieV id'Auoaal nar *. buta a l -

FOOTBALL ASSOCIATION 

L a C o u p e d e F r a n c e 
n ' e s t p a s s u p p r i m é e 

A l'ordre d u jour d u Conseil National qui s'est 
tenu samedi dernier à Paris figurait un v œ u do 
la Ligue do Paris tendant à la suppress ion pure 
et s imple de la Coupe de France. En conséquence 
1rs « g e n s s » de la ville Lumière s 'employèrent 
act ivement pour obtenir gain de cause . Ils dé
montrèrent par A + B que la Coupe était main
tenant une compétit ion démodée , mdigne des. 
sportifs. IU pensaient bien c e s braves parisiens 
que les membres du consei l ne pourraient faire 
autrement que leur donner raison.Les • povre$ » 
en furent pour leurs frais d'éloquence 1 En effet 
il s'avéra que la longue proi»agande entreprise" 
en ce s e n s par e u x , avait laissé intact le sys tème 
de défense d e s partisans de la Coupe. Et le pro
jet de la Ligue de Paris — plumez Messieurs — 
fut repoussé à l'unanimité m o i n s les deux voix 
de Paris et du Nord. 

D * ?Cord. oui l'aurait cru Ifl 
Enfin poussons un soupir do sou lagement , 

n'est-ce pas Gambardella. la Coupe .tient bon. 
Espérons qu'il n'v aura plus de Clovis pour 
vouloir la briser. L. BEUTEMOVT. 

LES RÉSULTATS OU 9 JANVIER 
Association sportive Barlinsi.e 1 A bat Raclng 

Club Sain, par 4 buts a t. - Barlln gagne le 
toss et se met de suite en action, mais les Sala-
sols sur une belle descente, marquent maigre- le 
beau plongeon du gardien. 

Aussitôt la remise en Jeu. l'avant-centre des 
« rouge cerclé blanc » centre et Nencelle marque 
un but imparable. Le Jeu se poursuit à l'avan
tage do Barlln qui réussit a tromper le gardien 
Salnsois pour la seconde lois L'attaque bien sou
tenue par ta iiene des demis fait de belles choses. 

Sains effectue des échappées dangereuses. Ce 
fut a ia suite de l'une d'elles, que les Salnsois 
égaliseront profitant d u n e chute du remplaçant 
de Joly. La première mi-temps se termine sur 
un score de s à S. 

A la reprise, les Racnigmen en • mettent on 
coup » mais rien ne rentre. gTâce à la vaillante 
défense du jeune Flament et du gardien de but 
• Bébert ». A la 30e minute, le troisième point 
est marqué par l'extréme-gauche sur passe de 
Pinter droit Les Barlinois sont heureux mais pas 
pour longtemps, car aussitôt un penalty et accor
dé aux adversaires par l'arbitre. U ne tut d'au
teurs pas transforme, 

U reste encore quelques minutes k louer et 
Sains se décourage. L'A S. B. en profite pour 
augmenter son score par un le but . . 

Considération*. — Sains, très tort en défense. 
ne fut guère Brillant en attaque, n est vrai q u i i 
avait fort à faire car la ligne de* demis Bar-
linoi* sait se replter avec à propos 

A Barlln. toute l'équipe a Joué avec science et 
mordant et mérite sa vtetotre, ainsi que la pre
mière place au classement. qu'eUe détient depuis 
le début des championnats. 

A Maisnii-itz-Ruitz. — LIT. S. Annezln-Vendin 
bat PU. S. Malsntlotse par 3 buts à 1. 

amicale Athlétique Finoltê mixte, bat aaort 
Ouvrier Lillois 1 B par t but* a a 

Football Olub de Marquette 1 A *t l'A A. Rou
bal i font match nul 1 buta, k ». — Match très 
dispute où les deux équipe* rivalisèrent d'ardeur. 
Excellent arbitrage de M. Oornli. 

— F C. M. l b battue de t but à 0, par 1 B de 
l'A. A. Roubaix. 

— F C. M. S et A. A. R- match nui. 1 à 1. 
Amical* Athlétique FlvelM. — Réunion men

suelle Jeudi 11 Janvier, à U h. 30. Café Delcroix 
Tons les membres se feront un devoir d'y assister 

Etoile (portit* d* Bully bat 11** R. I.. I a 0. -
Excellente ^partie d'entraînement de deux belle* 
équipes. Rencontre Jouée devanit plu* de 500 per
sonnes et par un terrain en bon état. 

Le no* gagne la toss et de suite se montre 
menaçant, mais la défense de BuUy est en forme 
et rien oe passe L'Etotie qui essaie de nouveaux. 
Joueurs commence à se mettre en place et sur 
une passe d eHié Grelet envole un bolide que 1* 
goal des fantassins ne peut arrêter Rien ne sera 
plus marqué jusqu'à la mi-temps 

A la reprise, les fantassins domineront pendant 
un bon quart d'heure et Asquin Coït arrêter e 
Justesse quelques balles dangereuse» Mat- B U I T 
se reprend et par l'Intermédiaire de Benolst sur 
passe de Bigot marquera d'un superbe crâne. La 
fin arrive sur ce résultat. 

Les meilleurs an tlO> furent Deiater Béchue et 
l'avant-centre. 

A Bully DeJean. Défasse et Savary. 
— E. S. B bat r S Llévtn par forfait. 

Junior» bat à Auquel les. Juniors 

Union Sportive d* tâtonna*. — Amical de la 
Coiffure 1 A bat Union Sportive de Lezcnnes 1 A 
par s buts à 4. 

— U. S. L. 1 B et Lommolse Sportive 1 B font 
match pue. o à o 

— U. S. L. S bat Amical Electric Club 2. I à e. 
— U. S. L. Juniors A bat Sprotiug Club l l v o i s 

Juniors A par 7 à L 
DEMANDES OE MATCHES 

•port Ouvrier Lllloi* demande matches pour ses 
équipes : 1 A, les s et 12 février. 4. m 2â mars. 
8. la. 29 avril et le reste de la saison 

1 B : -23 Janvier. 12 février, 4. Il mars 1er avril 
et 1 ereste de ta saison. 

Equipe 2 : 20 Janvier, 12, M février, H, -8. 
25 mars 1er avril et ie reste de la saison. 

Ecrire au Secrétaire. 42. -rue d'Arcole. à Lille. 
L'Electrio Olub Lllloi» demande matches pour 

son équipe 1 A pour le 15 Janvier, le matin, sur 
terrain adverse, ou l'après-midi sur son terrain. 

Ecrire ou téléphoner A M. "chiliens Charles. 
180, route d'Arras. à Lille. Téléphone : B. '26. 

Sport Ouvrier Lllloi*. — Les membres actifs 
sont priés d'assister a Passenulée générale d'il 
aura. Heu le mercredi i l courant, au siège, rue 
d'Arcule, 42, à 7 h. 30. Présence indispensable 

BOXE 

Les championnats du Nord 
1 9 2 8 (Amateurs) 

ORGANISES DIMANCHE A FOURNIES 
ONT OBTENU UN GRAND SUCCÈS 

La C F . FOURMISIEN reste CHAMP ON du NORD 
UN CLUB QUI VIENT i SOUS-LE-BOIS 

Les champions du Nord 1928 sont connus, nous 
ne nous attarderons pas et nous conviendrons que 
les champions des diverses catégories sont bien 
les meilleurs 1 

Avec une organisation matérielle habilemen: 
menée par les dirigeants du Club Pugilistlque 
Fourmlsien il fallait s'attendre a un succès. *-e 
succès fut complet puisqu'une quarantaine le 
pugilistes se présentaient le matin aux opérations 
do pesée et à la visite médicale qu'assurait M. le 
docteur Martin, et puis malgré la concurrence Je 
divers spectacles, il y avait une très belle salle 
l'après-midi, au Théâtre Municipal, elle ne mé
nagea pas ses apnladulsseinents. mettant bien d<-
côté le chauvinisme. 

Pour en revenir à la séance, les opérations 
préliminaires terminées, les engagés des catég > 
ries mouches et coqs se rendaient à la salle 
d'entraînement d u ' C P. F., Hôtel de la Provi
dence, où avalent lieu les premiers tours élimina
toires. Après des combats fort Intéressants et 
vivement menés, les pugilistes suivants se coas
saient pour l'après-midi : 

Buzin. du C. P. Fourmlsien • Louchart. de Dun-
kerque ; Thomas; du C. P. Fourmlsien : Bertn , 
du C. P. Forumlslen : Belunza. do Dunkerque. et 
nucrot. du C P. Fourmlsien. 

LA SEANCE DE L'APRES-MIDI 
n est un peu plus de ls heures, lorsque com

mence U séance de l'après-midi. Peu à peu .a 
salle du Théâtre s'emplit. M. Vieille, le nouveau 
président du C. P. F., préside, aidé par MM. 
Verdy. et Dewez comme arbitres : Arnouid. Maré
chal. Millancourt, Goutierre comme Juges ; 
O Poulain. Clowet. J Martin, comme chrono
métreurs ; Malaquin. délégué aux boxeurs. 

Comme toujours. M. Gaston Manesse remplit les 
fonctions de speaker 

LES ELIMINATOIRES 
n nous semble Inutile de donner en détail les 

combats qui se déroulèrent pour les éliminatoires 
et nous passerons de suite au compte rendu des 
finales. 

FINALES 
Pold* moucha. — Sj-ivcrt (Fourmiesl bat PIon-

ebart (Solesmes). par abandon au premier round. 
Les combats préliminaires de Sylvert et de Plou-
chart nous permirent de voir en présence deux 
Jeunes pugilistes qui feront certainement parler 
d'eux Des le coup de gong, le* deux adversaires 
s'observent. Sylvert qui a acquis on k -o. in 
match précédent est confiant 11 louche par 
quelques gauches qui donnent à réfléchir à son 
adversaire Sylvert force l'allure et place quel
ques bedee séries ; s'est la fin. Plonchari aban
donne . le meilleur est champion du Nori 

Pold» coq. — T inias fFourmles) bat Ducr<>t 
'Fourmiesl par abandon. 

La finale de la catégorie poids coq oppo«e 
deux Fourmtslens Thoma» semble avoir pins le 
métier et U forcera «on courageux adversaire » 
abandonner au second round. 

Poids plumoa - Crion Sous-le-Bols bat Berttn 
CFourmles' aux nolnts. Nous connaissions Crion. 
mais pas le Orlon qui eut raison dn Fourmlsien 
Berttn. dimanche Crion a fait d'énormes progrès 
sous la direction de M Rivière II fut Incontes
tablement le meilleur poids lume L* combat 
CrtOB-Bertin. tut neat-ttna la Plus discuté da 

séance. Bertin qui ne peut plus faire les « coqs • 
se trouvait désavantagé : se reprendra-t-il aux 
championnats des Flandres ? 

Poids léger». — Kicken. de Dunkerque bat Car 
tegnies de Solesmes. par abandon. Kicken a éga
lement mérité son titre. Cartegntes l u t abandon
ner en peu de temps. 

Mi-moyens. — nelliaye [Sous-le-Bols). bat Van-
denberghe, de Dunkerque. pour coups bas répétés. 
Nous allions sans doute assister à trois beaux 
rounds, il n'en fut rien, le Dunkerquois étant 
disqualifié pour coups pas répétés. Espérons re
voir Delhaye et Vandenbergne aux championnats 
des Flandres 

Moyens. — Théo Boqulllon (C. P. Fournies), bat 
Rousseau (Lille) par abandon. Bouquillon est en 
grande forme, nous n u serions n'i lement étonnés 
qu'il Joue cett année encore un grand rôle aux 
championnats de France. Bouquillon acquit l es 
victoires faciles En finale il contraignait le Lillois 
Rousseau a abandonner à la première reprise. 
Rousseau évitait ainsi une belle correction. 

Mi-lourds. — Fernand (onnaing) champion san» 
adversaire. 

Lourds. — Delattro (Lille) champion sans adver
saire. 

Cette année encore, le Club Pugilistlque a con
servé la suprématie, enlevant trois titres, ceci 
fait Grandement honn«ur aux professeurs Michel 
et Rearetti. Les pugilistes Fourmislens ne vont 
pas en rester la, après un beau début nous aurons 
certainement le plaisir de les revoir en beile 
lorme aux championnats des Flandres, fin février 
ou début de mare, également à Fourmles 

Nous citerons la très belle tenue de la salle 
Rivière de Sous-le-Bols Le sympa-bique profes
seur présentait deux élèves sur qui U fondait Ce 
grands espoirs, tenant compte des excellents con
seils reçus Crion et Dèlhaye triomphaient. 

Les autres titres allèrent à Cnnatng Fernand 
n'ayant pas de concurrent. Nous aurions aimé 
voir 1 Onuainjreols aux prises avec le Fourmlsien 
Deîforge. malheureusement. Delforgo accomplit 
son «service militaire à Cherbourg, et les pennl--
sions sont assez rares. Peut-être verrons-nous 
nelforge et Fernand aux championnats des 
Flandres. 

Le Lillois. Delattre. fut encore proclamé cham
pion des poids lourds. Quand lui trfuvera-t-oa 
un adversaire T 

Le Dunkerquois Kicken. a sauvé i'honneur de '» 
cité de Jean Bart. Cn mot également pour es 
pugilistes du Boxing-Club Madeleinois : Us n e 
furent pas très heureux cette fols : ce s e n parti» 
remise. 

Nous ne terminerons pas- sans souligner la tenne 
de l'Académie des Sports de Solesmes. que ndéstde 
M Gillet. Sous les conseils de leur professeur. 
M. Clément, les pugitistes de Solesmes doivent 
bien faire à l'avenir : encore un peu de patlenco 
et le succès couronnera les efforts des dirigeants 
et boxeurs Solesmols. — L. LIEN4RD. 

ON RELEVE UN DÉFI 

Hetntz. 92 kilos, relève le dêrt de tlcrman d». 
Tourcoing. Ecrtne : Giani. B. O. M.. 75. rue lie 
Wazemmes. à Lille 

CROSS-COUNTirV 

LE CRITERIUM DES JUNIORS 
A BULLY 

Brillante victoire de Marcel Pollet 
du F. C. de Roubaix 

Dimanche dernier par un temps splendide s'est 
couru â Bully. le Critérium des Juniors sous le 
patronage de la Ligue du Nord d'athlétisme et la 
I résidence d'honneur de MM. Lablsse. présldeot 
di District de l'Artois et Pérussel, président de 
l'Etoile Sportive de Bully. 

Le départ fut donné A 14 h. 49. par M Sorrel. 
d'Arras. délégué de la Ligue du Nord d'athlétisme 
h **) coureurs. 

Le tracé du parcours était assuré d'une façon 
Impeccable grâce aux commissaires fixes Installés 
k chaque carrefour .aussi n'y eOt-U aucune erreur 
de parconrs. 

Le cross fut mené à très vive allure, le 1er ayant 
terminé en 24 m. «2 dans un état de fraîcheur par
faite, le 2e à * mètres. 

Le» arrivées eurent Heu dans l'ordre suivant : 
t. Pollet Marcel F.C R. ; S. Courcelles Louis 

A.G.Q. : 3e. Totasse A.C.C. ; t. Boudin A.C.C. : 
5 Lootten Albert U S.L. : 6. Laurent A O. ; 7. 
Porteloie Lucien A.O.G : 8 Dupuls Gaston U.S.L.: 
9 Darras 'Mines de !<ens) : 10 Boulanger Louis 
A G.G : 11. Lenne Samnel C.UA. : 12 Gouvensals 
Yves o L. : 13 Bachelet A C.C ; 14. Lenfant André 
L ' S R 15. Lefebvre -Tnles fMines de Lensi - M 
Van lancker A FC.R : 17. Prothat» Henri A.S. 
d*v- P T T ; 18. Bro'ideheux Roger S.M ; 19 Bien
fait AO : 20 Meerm&n Louis FC.R. : SI. Chal-
nandrler KO. : 22. Bossut Raoul FC.R : 23 Dells 
Albert F.C R. ; 24. Provine François I.C.L. • : «5. 
Oararpin M O.L. : 98 Gallet Michel (Mines de 
Lensi : 2~ Ricart Robert (Mines de Lens! : 28 
Ufère Jule» Mines de Lensi : 29 Séné>-aux Marrei 
r\O.G : 90 4raandet F.mlle A.S. des P T T • S1-
a m a n d e t Hcûrt A.S. de» P.T.T. X 3B. Dttuaméf Ax. 

rhur F.C.R. : 33. Lézy F.C.R. ; 34. Sorrel A.O. s 
io Lecomte A.C.C. ; 38. Marga M. A.S des P T T ; 
37 Brunel A.O. ; 3S. Fontaine A.S. des P.T.T. . 3t. 
Boicln A.S des P.T.T. ; 40. Dehay O.L. ; 41. Chré
tien O.L. ; 42. Derieke Emile S.M. ; 43 Dupont 
,' F.CR. ; 44. Lcclercq F.C.R ; 45. Montaigne S. 
M. ; 46. Garcv (Mines de Lens) . «7. Ladsous F.C.H. 
48 Beukart F.C.R ; 40. Vanden Schricc* S.M ; 
50 Verbrught I.C.L. 

Classement par équipa». — i. Football Club de 
Roubaix avec 24 points : 2. Mines de Lens avec S 
points : 3. Arras-Olvmplque avec 33 points ; A. 
A.S. sp. des P.T.T. avec 59 points ; S * équip» 
du Football Club de Roubaix avec 67 points. 

l ïXLiMVlB 
LA BELLE REUNION CYCLISTE 0-ARMENTIERC8 

Nous avons donné hier un bref compte rendu de 
cette réunion cycliste. Voici aujourd'hui quelque» 
détails supplémentaires : 

Les divers matches furent âpremem disputés e* 
des primes offertes par le Cyclo Club Maurice 
Renier, délégué de l'U.v.F. et le Vélo-Club Armeri-
t-érois furent bien accueillies du public. 

MM Hau et Génicot, dirigèrent A la satlsfaitic** 
de tous les différents matches qui se disputèrent 
sur trois et deux kilomètres 

Voici les résultats techniques : 
Course «ur trois kilomètres t Logicr bat cou-

saert 3' 50"_à 4' : Rudent bat Faucheur 3' » " S 
3 45" ; vabdaele bat Dauohy 2' 50" a 2' 58" ; 
Vandecastelle bat Demuysère 2'40" à 2' 50" ; Vé»-
raesch bat Decroix 2' 55" à 2' 55" 3/5 ; Debruycker 
bat Delange 2' 55" à 3' 15" ; Demoor bat Perraiai 
2 42" à 2' 50" ; Pois bat Vandepane 3' 49" A 3' 58". 

Courte »ur doux kilomètre». — Delangre bat Van-
depaere t' 58" à 2' 10" ; Faucehur bat Consaer* 
9' 18" à 2' 30" ; Debruycker bat Rudent 1' SA"' a 
2 : Demuysère bat Perrain V 51" à P 53" ; Ve»> 
inesch bat Vandaele F 56" à 1" 56" 3/5 ; Decroix 
bat Dauchy I" 56" a V 56" 2/5 ; Logier bat poî» 
S' 25" à 2' 40" ; Demoor bat Vandecastelle t" 30"! 
à I* 35". 

Tout le monde se retira content avec l espoir qua 
l'an prochain do nouvelles épreuves soit organisées, 

NATATION 
CHEZ LES PUPILLES DE NEPTUNE DE LILLB 

Les membres des Pupill-'s de Neptune sont taa» 
tainmeot priés d'assister à l'assemblée générale e x . 
traordlnalre qui aura lieu 10. Grand' Place le s » 
medl 14 janvier 1928. A 7 b. 45. 

Voici l'ordre du iour Compte rendu de la si
tuation financière . renouvellement de la ootumat. 
«uon ; paiement des cotisations. 

Il existe en outre une sectio nde natation (W 
préparation militaire. 

Pour tous renseignements s'adresser les lundi 0* 
jeudi de 7 h. 30 a, 8 h. aux Bains Municipaux 
boulevard de la Liberté à Lille, ou écrire au se
crétaire 102 rue de Jemmappes. 

LUTTE 
COURS OE MONITEURS 

Dimanche 8 courant eut lieu a Lille, au sièoja 
de l'A.C. Wazemmes, rue Manuel, la 2e séance d a 
cours des moniteurs organisée par la Llsrue da 
Nord de lutte avec le concours de César Luc. me . 
tuteur-professeur général 

De nombreux lutteurs étalent présente et l'on as
sista a une belle séance d'entraînement. 

On remarque spécialement Delos de Lesqutn, vi
seur d'Hetlemmes Demunter de LUle et Poîi-
chaux de Sequedln. Ces 4 athlètes sont en ira* 
grands propres et le professeur Luc espère Pieo e»» 
faire 4 champions du Nord et même Ponctiaux. 
un champion de France. 

Un semblable résultat serait la Juste récompen» 
des efforts de César Luc qu se dévoue corps e • 
Aine pour la lutte , 

LA PECHE A L'ANGUILLE DANS 
NOTRE REGION 

L'ue interpréiaiion erronée oyout été d o n n a 
à l 'artkie 5 de l'arrêté rècl mentaire permanen 
de la pèche fluviale dans le fas-de-Caiais pai 
certaines sociétés ou certains pécheurs e s t i m a n . 
autorisé (emplo i pour la pécha à l 'anguille d» 
filet du • carreau • en tout temps et m ê m e pen 
dant i'interdicuon légale de la pêche, la direc 
lion cénérale des Eaux et Forets s ignale à tou» 
les présidents de Fédérât, ans. Syndicats on d*> 
sociétés de pèche du d é i « r t ment ainsi qu a u * 
agents de surveillance et de nétiression dèper*» 
dant de l'administration des Eaux et Forets* 
que pendant ta iiériode d'Interdiction légale d a 
la pêche aux poissons blancs, sort du lundi qui 
suit le 15 avril au samedi qui suit la 15 juin, 
I emploi nour la neche à l 'anguille ô> tout au
tre engin que la • houne • et noteaunepi c*n 
filet d i t 1 carreau » « t ; 

• " . • 


